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S
ur les cinquante dernières années

s’il est bien un domaine ou notre

société a évolué, c’est celui de la

nourriture. Hors considérations sur la

malbouffe, il faut bien avouer que les

habitudes qui forment  notre ordinaire

alimentaire se sont radicalement modi-

fiées. Depuis les Plats préparés réchauf-

fés au micro ondes, jusqu’aux plateaux

télé en passant par les multiples incur-

sions “world food” les habitudes ali-

mentaires et la façon de se nourrir au

quotidien n’ont  plus grand chose à voir

avec les clichés de l’art de la table …

Nous mangeons devant la télévision,

sur notre lieu de travail, en voyage….

Nous confectionnons des repas indiens,

chinois, turcs, mexicains ou japonais…

Face à ces nouvelles stratégies de

consommation et à l’émergence d’un

nomadisme alimentaire un  certain

nombre de designers essayent d’apporter

des solutions adaptées… De quoi

avons-nous besoin pour déguster un

plateau repas dans de bonne condition,

quelle configuration sera plus pratique

pour partager un repas autour d’un

Wok, entre amis…il était temps ! 

“Thermoflate” est un plateau-

repas intelligent. Sa structure

“sandwich” en matériaux

composites résistant

à des tempéra-

tures extrêmes est

co n s t i t u é e de 

plusieurs compartiments que l’on doit

remplir d’eau...Chaude ou froide selon

les différentes zones, qui correspondent

aux compartiments : Boisson, dessert

et plat principal. (Prototype - design :

Jan Armgardt et Ingo Bönneman –

Allemagne.)

C’est en réfléchissant à la modification

de notre comportement , lors des repas

entre amis et a la  multiplication de

repas “autour du feu” (pierrades, wok,

chinois vapeur etc) que Makio Hasuike

a imaginé “Cockeating”, un élément de

mobilier hybride qui déplace le “lieu de

cuisson” de la cuisine jusqu’au centre de

la table des convives… ( Prototype-

design Makio Hasuike –Japon)

Manger debout, lors d’un cocktail, d’un

vernissage ou d’une réception quelconque

tient souvent du numéro acrobatique.

“TOGETHER E ALL TOGETHER” sont des

assiettes nomades. Elles offrent une

bonne prise en main et sont équipées

d’une fourchette “ultra courte” encastrée

qui se détache de l’ensemble d’un 

simple mouvement ainsi que d’une

encoche destinée à recevoir l’indispen-

sable flûte de Champagne. (Prototypes –

design Silvia Suardi et Sezgin Aksu –

Italie)

Enfin Mauro Artusio

(Italie) a imaginé

un porte épice

m o d u l a i r e

reléguant les

disgracieux  et

peu pratiques

“mini étagères”

aux oubliettes… Il 

s’agit de donner à la cuisine

des airs de laboratoires

magiques et de raviver

les sensations tactiles

lors de la prépa-

ration du repas.

(“Portaspezie”

est un prototype).

P r o t o t y p e s  

présentés, parmi beau-

coup d’autres, dans le 

cadre d’un programme de

recherche sur le design

et l’alimentation,

initié et comman-

dité par la sté

Guzzini (Italie).

MANGER
DEMAIN ?

PAR CLAIRE FAYOLLE ET BRUCE MEHLY.logements, extrêmement spacieux –

250 à 1000 mètres carrés, de quoi

contenter le plus exigeant des ministres

de notre gouvernement actuel…- sont

dotés de baies vitrées immenses qui

dominent la ville et se développent à

travers des volumes à la fois vertigineux

et originaux. Cet ensemble représente

en fait une proposition inédite pour les

villes occidentales – et françaises, sur-

tout – où il n’existe aucun programme 

d’habitation collectif à ce niveau de 

standing, et d’originalité !

On ne s’étonnera pas d’apprendre que

la Freaks Towers furent, dans un 

premier temps, présentées pour la

Chine (comme certaines illustrations de

cet article en témoignent) pays de “tous

les possibles” en matière d’architecture

et où, selon la formule consacrée, les

buildings de toutes sortes poussent

comme des champignons.

C’est à l’occasion d’Archilab (rencontres

architecture à Orléans) que les Freaks

Towers furent dévoilées au public 

français…dans leur version “chinoise”.

Car l’implantation virtuelle des tours

dans le paysage parisien est plus récente…

et elle apparaîtra provocatrice à certains

commentateurs : Des constructions

baroques et –forcément- exotiques, sur

le parvis de la Défense. Ou pire encore, le

long du périphérique…

“Le débat est tellement faussé en

France que même sous les meilleurs

aspects avec les meilleurs architectes et

les plus grandes innovations environ-

nementales, la tour est persona non

grata dans nos métropoles –déclare

David Trottin, avant de poursuivre –

Nous avons, à travers ce projet théo-

rique, cherché à réengager le débat en

changeant d’approche. Les Freaks

Towers sont des tours d’habitation

luxueuses, juchées sur un pylône étroit

dont l’occupation minimale au sol 

exacerbe les contraintes de “zoning”

comme dans les villes asiatiques. Se

déployant en porte à faux au-dessus

des immeubles environnants, ces 

espaces de vie en suspension sont

organisés, non selon une structure

monolithique mais selon des emboîte-

ments de formes irrégulières pouvant

ainsi jouer avec les divers obstacles du

site.”

Une démarche à contre pied “concep-

tuellement excessive” et assumée en tant

que telle, qui débouche sur une caricature,

une composition baroque, un “cadavre

exquis” architectural. Les Freaks Towers

apparaissent dans le paysage comme de

gigantesques sculptures hiératiques 

détachées de toutes contraintes et de tout

dialogue avec le reste de la ville.

Cette proposition radicale est à mettre en

parallèle avec les actions réelles de

Périphériques, engagé notamment dans

la construction de l’école des Beaux Arts

de Valenciennes, le siège de Banlieues

Bleues à Pantin, la médiathèque et l’école

maternelle de Clamart ou encore le

Centre régional des Musiques Actuelles

de Nancy. Périphérique déclare “faire

avec le réel” en associant continuelle-

ment dans ces bâtiments l’économique

et le luxe ponctuel, l’artisanal et le 

technologique, à l’image de notre société

constamment en équilibre instable entre

ces valeurs extrêmes.

Plus interrogatives que récréatives,

les Freaks Towers, représentent une de

ces extrêmes, elles renient par-là

même toute notion de contextualité

et s’installent dans la ville en faisant

un peu penser  à l’invasion des gros

tous terrains de luxe. Elles sont “trop”

grandes, trop riches, trop chères et

trop exubérantes, elles dominent la

ville en se moquant des autres.  Selon

les dires même de leurs créateurs :

“les Freaks Towers sont une oasis pour

très riches dans une ville délaissée.

Leur hauteur fait de l’ombre à la ville

traditionnelle et la dévalorise…Ce

sont des tours Eiffel modernes, inutiles et

fascinantes !”

Periphériques, apparu en 1995 se définit comme un collectif

d’architectes :

Emanuelle Marin/David Trottin et Anne Françoise Jumeau /

Louis Paillard. Outre les projets et réalisations en cours, le groupe

édite une revue “ In EX ” avec le concours du graphiste Franck

Tallon. Un média qui leur permet de communiquer sur les

plans tant artistiques que dans le domaine expérimental. 

Implantation sur le parvis de la Défense
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